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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région La frontière birmane franchie, 

les troupes japonaises 
progressent en territoire hindou 

_*> 
LA 2 0 " DIVISION BRITANNIQUE BAT EN RETRAITE 

L entrée des troupes allemandes en Hongrie 
soutiendra celle-ci dans son combat 

contre le nolchenisnie 
• T ° * t > a ' . 3 4 . " " . ~ ** "%fui Quar-tdu Sud suivant 1A vallée du Kabau.irind*. et pour lea base. aerienls . d A». Berlin, 34 m m — Le» 

m a r » * T ^ jlW.Hl» • wmitê a» » annonc. Domèi , , r a . vitale, pour le. Al lé . . 4 où .ont taire. eur le ch.nesme-Yt 
man. a II n.. i , communiqué aui- . Daprèi d-» nouvelle» du front, le» i traniporte» p»r 1» voi» de» »ir» la r . , n « n . » t . « U i J Z . . . . , 
" S U I . . « . . b , . , - * ! > „ „ « , d * c h W ; r de! plu . ^ n ^ par,:, de, four». îû ,S • ' r ^ l n t " " T S ^ , , ! . * î 

4̂ il surf c/u front de VEst, la lutte 
se poursuit avec acharnement 

• 

51 AVIONS ABATTUS AU-DESSUS DE L'ALLEMAGNE 

No» troupe», opérant de» région» d* la vallée du Kabau ou de se gn.uper d( . 
Blrmi.ni. central. Jusqu'à la frontière pour une et iaqu. efflcac* «ont extré-1 Telle 
birman., ont. v*r» la ml-mar». I r u - i n H m t n t minime, en raison de 1»22 mw 
flhl la froutier. *t progréaaant en ter- pression de. Japonais et d e . Hindou. Exprès» 
rIVMia hindou pour appuyer l'année i qui continuent d avancer. ' Un. bataille qui aura un» mfluen-
nationale d . l'Inde. ~ _ _ _ . ; r» déclair» tur le aort définitif de 

Cn m a » rrmp. no» troupe, o n t . _ D , , U , T * V u n " * » Japonal«a. âpre- „ t t # offenalve ett maintenant en 
p o u m i m la bataille 0» «ktatrueilon **°lr P**** l a 'ronuen. ont pénétré -our» dana la Jungle. 
lier», a la 17. division anglo-hindou* Profondément dan. le territoire enn . - . " 
dan» la régon de Touncaan | m l « o n t COUP* les communication»! Succès japonais dans l i re 

Dspui, 1. 3 man . : ennemi a en- i** ' ennemi avec rarriére tandi. que, j RoiuraiBeilI» 
TOT» Bar arlon de . trouDe. dan. un d autre, troupe. Japonaise, et de l'In.l i "' a.waii«inyiiie 

d . libre quî  ont battu dana le- mon-l Tokio. 24 mars _ Le grand qui 

QUARTIER CÉNÉRAL DU FUHRER, 24 MARS. — Le haut commandement des forces armées communiqua : 
commeo-inernl communi et qui veulent «lder lai sur l e . frent* nord et e»t dt la Crime, alnai que aar 1. Baux ukrainien Inférieur, plualear» M 
",* J ^ ' I m o f f i S a î . r ^ u ' i ï ' . 1 ' b ° l c h , ™ m « - K 2 l S - » J S f s E S u B O U r m"m " • »"'«•"« aïnrt , " . d » " ' , » région d . L t j S S T t . ÏÏ sur V corn- mobilisent toute, » . força, «t en 1 opiniâtre f a i l l e défensive ronlr. de. groupe* a . combat «.viatique, .upéneùr, en nombre coatlnne 

mumiqué ofnci . l publié fc, ce s u j e t r e n f o r ç â t sa eécunt*. Cela constitue I Au cour» de 
vendredi 1» ortmlère * « l l e m * n t le programme du nouveau lerles ennem 

rnaux allemand» cabinet hongrois, déclare le Journal , Au nord-ouest de Kowel, no» t 
-attaque». 

- —vletlque» supérieurs i 
tre.atiaque. allemande» fructuensea dana la région d* Brody, pluileur» baUlUatu «i s e t . 

un certain nombre d» char» onl été détruit». 
•une» ont répoaaa. le» attaque» répétée» de» Soviets . t le» ont rajeté* an 

Ifoa eonttngénu ont livré bataille 
* «a» effectif» et ont déjà réueal 
l'heure actuelle, à en marminer une 
parue. 

a Chine n — . . - . . . « »•»—•- -t ^ . « . . . éealemen 
information envoyé, le, remplissent, vendredi. 1 . pr-mlere ^ b l n e t n o , , , ^ . - a ^ . , , T . Joûrnir 
New-Delhi »u . D.lly P««e d e . Journau* allemanda. ^ Hongrie ae trouve aujourd'hui cont 

- correapondant. Toua signalent que I o n peut o o n . . | e n effet, devant une decl.lon où 11 val Au ,ud**srt de Vltebak. l'ennemi a poursuivi jeudi l . s r . é . . . e x de. force. 
'ta ter par le ohan*-envnt de gouver-idu sort de lBurope: 8era-teile pacifiée vaine» tentative» d . percée P«»ar»uivi jeudi pendant tout* u joarné. avec «sa farce» 
riament horutrol. que le réerent, et aaamrée de son terr.totr» pour pou-i D»n» le» autre» «eeteur» du front d» 11»t, en n'anaaaee ou un . activité de romb.t locale 

au-al Hortlhy. a é*é chargé d éviter '"f, v?*>énr e n P»1». o u «ombrera-; Au-dcaïa. du golf» d . Finlande, de» ba.iaa.nt. de prTtaetlVn de la marin.Td/ruerre « f t «i 
à eon paya de^ tomber d a n . 1 abîme ! ' ^ . ^ > « ^ t « . n é t « t le Jouet d. perte», trot, . v . o n . f , l « » t part i . 'd . plnrtenr. v .ate . 'd.^ombar'dler. . « ^ « ^ « e . ' i Ï Ï Ï Ï l a î t V 
riii htrĵ riAvijwvî  ooicnevasme et de »e« complice» 

,a-u ooacnevu.rae. Le Journal oonclut: .Créât le régent En Italie, l'ennemi n'a pas continué Jeudi se» attaque» contre Caanna nar , „ i i . d . mtm 
i L- < Veolklacher Beonachter » com- |e t l e . membres du cabinet qu'il a les deux front», il n'y a eu qu'une activité d . et>mbai locale * p l r ,aU* "" "*" 
mence par signaler que le 22 mars, un | formé, qui parlent au nom de la Hon-

Mne. de Tohin. la 17e divUlon aa-ittar gênerai impérial communiefuY" ' l u l r t *'• »'ieX* •'»•* écoulé depui» que grie. A la tet» du crti inn .-e trouve le 
glo-hindoue d u n e façon decl*ive.| Pend.nt la premier, quinaalne de •l'époque aanglant. d . Béla-Kuhn a premier ministre Doeme Snotojay qu.. 
avancent rr.mtenant d»n» la vallée j mari, no» troupe» ont déclenché de i commenoe en Hontrn. Le fa.t quéioomme se» collaborateurs, est profon
du Kabau. La 2Csr dlvialon anglo-hin-1 violente» attaque» dana rll» d . Bou- i précisément lors d* cet anniverialre, i dément per»u»dé de 1» communauté 
doue e»t »inai encerclée dan. l'étroite jgainville. contre des form»tlon» enn»-!1* Hongrl. i est donné un nouveau l de destinée, qui unit la Honarl. «vec 

a . vaile» du Kabau. »nir» deux pui»»an-1 mie», comprenant approximativement gouvernement. n"».t pas uns colnci-;!* R.lch et l'Europe, 
Tokie. 24 mars. — Maintenant qu»|tea armée, japonaise, et de l lnde l i . iune divlalon et demi ennemie, qui dence. ma a U est pour 1. préeen» uni La «Deutsche Allaemelne Zeitung , 

la. armée* jafKmalaaa et hindouM ont br. Il n* lui rate donc aucun» »u- .occupent de pmaeantes position» d»ns enaeignement précieux. L« ccmmunl- , fait remarquer que ce n'est pas un 
franchi ta frrmtlér» h kndo-birman». | u» perapective qu» d'être complète- • '•" P»r«Kes de Toroltln» elles ont que officiel d-t: «Les Uoupea aile- secret que lea puiasencee ooc.dentiles. 
an piuarteur» vndroit, dan. le b a a . l n m . n t datrult. ou d . ae rendre Le(réuaai a s'emparer d u n , partie deaimandea aont enlrée» en Hongrie, en •péclal m;nt l'Angleterre. «v«ient fon 
du atanlpour. la 20. division anglo- aléga du quartier général ennemi «a» 'îa**»" ennemies En dépit du feu de Iconformité de, dlepo-ltion. du pacte |dé beaucoup d'espoirs sur certain» 
hindou, a commemeé un grand mou- aur 1* point d'êtr» pris On annonce l : »rt::lerie adver»» et des bombarde. I dea trois pulsaanea» auquel ont adhéré élément» défaitiste» Juif» en Hongrie 
vanaat da retrait» dana la direction qu* la plupart de. olflciers «t deal ments. les attaque» aont poursuivie», lea pasr» européens lgua» centre l 'en.,On comprend aussi qu» les Anglais et 
_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ » I aoktata britannique* ont déjà quitté1 

Pnttr aider . . bon -fonctionne, i . . J H ^ d S t S T * ^ ^ u S T h i " M PhillDDe HENJRIOT M%ÏÏKmt&\£*JS'JnJ^±.« 
doua. Un eoldat de» détachement» d e / T * • r l l l l l U U C I 1 1 _ I > , I X I V-é* I O I 11 H J I l « _ C et qui.» ont été gravement dec 

louaatha. fait néoemmexit prlscrinier I I!» décision du régent. L'explosion de 

abattu, sans aajJMr 

Dan» le» première» heures de la matinée du a mars, «es avion» d» combat allemands ont attaqué u basa 
aeru-nne ennem). d . III. d . U s » dan. l'Adriatique; autre de, dégât. Important, a u Y i a ^ n a U o i i » p a r £ s £ ? 
I voilier» d» transport ont été gravement aasmamagéa par de. bombe». ie»"aaap»»y 

Dan» la matinée du 23 mars, des formation» d» bombardier» américain, ont attaqué de* localité» du narâ-

bardier» quadrimoteur». 
La nuit de Jeudi, quelque» avions d» harcèlement ennemi» eut anrvolé 

l'Allemagne. 
de combat 

nord-oue»t et le sud-onest «a 

Des avlen» de combat allemands ont attaqué de» «klectifs isolé» dans la région londonienne 
Devant la ce t , occidentale de la Norvège, de» bâtiment» d* protection d'un convoi alleanaj 

\ memt de* sanatorium», prévento-
di.penaalre» antltuber-
Nord: 

> « . rIETEZ la vignette anl l tu-
\ berculeuse que voua trouvères 

^ nesiv •<» 

IroWnx du 
I ACHETE 

j£ partout. ju»qu i n 1 

La banlieue de Lyon 
bombardée de nuit 

par dea »o,<î»t« $* • lnd« ;.bré> •. d»*- i 
oUu**> qu* \+% troup*»» indigent»» de la ! 

:30a div-v.on anclo-hindou* pro'*»ti»m 
toujoura davintag»» parc* qu« .Angle- • 
t*rr« l*a utllla* ocrTTim* ohair à rannm. | 

L— bases sé'wnnes d'A»am 
tont menacées 

an<de de 

H. M . Philippe H E N R I O T annonce^ 

des mesures de coercition 

' petit canot rommandé par le ehef pilote U iUr Berhmi 

lea América.*na avaient espéré pouvoir 

er^T.rrs^«t îo ï CWP « THÉÂTRE DANS L'AFFAIRE PETIOT 

orpllleurs »ur 14 qui ont attaqué sans »nrrè. le convoi Trei» d'entre eux ent éU abattus m» un 
H T t m . n d . t u e I* e k « f n i l n t . U .11* M ^ e K _ . l »W«* .U, par , • 

qui contraindront lea exécuteurs d'Alger 
à respecter la via dea Françaia loyaux 

Genève. 24 mars — 
Londres : La nouvelle offen.".'.. t 
ponaïa. a loueet du fleuve Tehlndwl ! Vichy M mars. — c est aou» le t i -! 
dana M nord d» la Birmanie devient, tre « A*ertisaem.nt aux bourre.ux » 
-éellement un véritable danger prr«r au» M Philippe Hennot a prononcé 

« On trait* en bandit* 
ceux qui luttèrent en haros » 

âge de la prooagande anglo 
jeatne contre la Hongr.e pourra démon. 
tr-T à e n t e dernière, constate le Jour
nal qu'elle est dana le bon chemin 

Si maintenant les troupe» allemen-
de. «ont entrées en Hongrie. H s'agit, 

j-oulgn» ' . journal, d'une meeur. prla« 
|pour dea motlfr militaires, en vue de 
[soutenir la Hongrie dan. 1» combat 
I contre le bolehevlame et de mobiliser 
i touttsa le» force, de ce pays pour la 
j!u*te commune. 

Le calme et l'ordre régnent 
en Slovaquie __ micro un editorial ainsi conçu 

Lvon. 24 mars. — La banlleu. d . I • « j , i avant-hier, informé mea au- • « Ma.a il parait qu'en face, on trni-
Ljran a . t é bombarde* la nuit de L # a r a f r a C t a i r O S diteura que le» communo-g»ulliste» t» en b«ndiu ceux qui luttèrent en I Preebourg 24 mar» — Le hure»u d» 
jeajdl 4 veoslradl par lea Anglo-, , d Alger avaient déeidé de profiter aan» héros pour 1, service de leur p»tn» prens* «lovaqu- annonce à propo» de , 
Amarvcaina Dea bombes a rétartf- O n t J U S Q U d l l 1 a v r i l vergogne de rémotion et de l'anxiété | et la défense de leur drapeau. Si Jy'nourellea eépa'nduea p»r la r.dlo de 
ment continuant à exploaar. Dan» . - r ' * " P«r la mort. tr«gique de Pierre reviens sujourd hul. ce n'eat plua pour Londres selon laquelle la Slovaquie 
P . — local,W». on 7 . pu encore P O U r r a g U l a r l a O T P;;»éu pour précipiter leur, vengean- 1. .at . factton p^tonlqu,, d * j ~ j m . u r a l . ^ j . ooeup*. p a r j e . troupa. 
* " S i r Ï J Ï Ï Ï - r « ^ - ï î S « t ont , ' • » " • « t t u a t l O n . U n e dépêche d Alger déclarjit « g l S E £ , ~ 
été e n t r e r . » auamtot par Ma équtpea! Pari,. 34 mar». - M. Philippe Hen- ! ; i ; ; î , ^

q
g . , at^aSé s^l^rTt'\0mpa'ù ' ' J"l™!" " ^^ , i l î ! P i " q T «oral, éhonté 

d* défena. paa. iv. «t de la Croix-1 rtot a annonce dans «on édltorlal la devant un tr bunal spécial aous Vin- • ^ ^ i î °u d M 2E2S? ( r a n<"1« « Nou, «omme, habitués, dit cette 
Rousrev. Les sectsrur» rrr«riay>ée cmt é t é . d ^ l o n du cr-f du ^ ^ trahiaon et de collusion ! "ri'bunaux aarf» rn^ndatnpou?*r«v1i'r d * e I *- r , t o n - * " q u * '*" r»doteur» 

exécuté le» ordre» du gouvernement 

Des révélations effroyables 
faites par un ami du monstre, 

il ressort que George tte et Maurice Petiot 
auraient été « au courant > 

4» 

IL Y AURAIT EU SOIXANTE VICTIMES 

Un OOUT> de théâtre rient de ae>d înatnjetion Maur.ee Pat.M avait 
un avert.«ement a û ^ r t ^ c o m p é t e r r i » à d ic ï .TV o u . P r o d u l r » < , 4 U U on* «*•*»••»»»• atIalr.par.isU dan» ae. dénégation» m. pré. 

d'Alger autorité, rompe tente» a d»ci«T.r qu « , p t l o d o n t lenquèw. Juaqu'ici. tendu qu'il ignorait tout da l'éffroya. 
„r. - ' cette »fflrm»tion eonstltu» un men- ._ . . . . _„_ -_^ i « » , _ _ . „ . k . . . . , . , . i , . . .«« #_ .„ k u . . . . . . . 

par leur» habitsvnt». îatlv, à la régularisation de la »ltua 
dea réfractairea. Cette déclaloiv 

publié» su . Journal Officiel » du 
d'accueil et plu» de deux cent» repas i , 4 m i n l — , i l M 1 „,,„,. 
eoure national ouvert un «entre i 

ont e u eerrls. 

« Chaque Jour, sur le front d'Italie, i Le gouvernement français, loin de 
de. aoidala français et des chefs fran- rester Indifférent devant o-» agisse-

demeure interdit, «al« tombent pour une c»u»e qui n'est m - m . .«apprête à 
i ^ e n t r e p n i r . n ! P » « '» 1 " I r D o u r u » dr .pe .u qui n'eat 1 

vraisemblable* au aujet de la Slova-

La Lonyière attaquée 
une deuxième fois 

SOIXANTE-DIX MORTS 
JUSQU'A PRÉSENT 

|p»s le le 

illvanagne 
ania) ; ar 

ayant reçu une 
' " f . ™ n t ^ f . T , Q i ° * n t « T ' c bravoure et meurent aans 

" i .r . *" ï !»* Plaindre, parce qu'ils ont de» chef» 
ixquela Us obéissent, la mort dana 

ivec le sentiment qu» 

._ nouvelle de l'occupation 
épondre. ' af l a g i 0v,qule constitue cependant 

« Il T B d e s règle» qui « imposent un rscord dans le domaine de la trom-
' * . . ; . . ^ ^ perle. e> qui est exact c'eat que le 

aux paya Civilises » | r , l m , e t l'ordre le plu» complet-II v a de* réale* oui almooaent '««rnent en Slovaquie et que Uute» il y a ae>s régies qui «imposent . , _ _ _ _ , . - ,« .„» - / , „ , r « citation 

ançai; que très lentement. Ibie ae'tvtU d» «on frère, bien qu'il 
En effet. 1 enquête menée par le'eût visité einq fois l'ho'ei d . la rue 

commissaire Meaau et aea collabora-j Leaueur. 
teurs aur l'affaire Petiot a abouti M%m vendredi. 1* frère du monsire 
vsndred'. a l'inculpation d un certain Ï U T J l t u n BOuvel interrogatoire du 

o u : !eommissslr* «Aassu à la suite dea 
aveux de Néaondet. Et un Journaliat. 

.Pranee d'un travaille 
jeff.et.rion 

(perm lésion 
. 2) Jueq 

l" 4 4 ' ï i m i ; ° « n U ' l» P 0 ~ 1 b l 1 1 '* P°"r;?'»me. ma. , avec le «nt .ment que ,aura les faire respecter même 
mlt?.-^"-, r ÎÎSSÎ*! .T itai^ .°^>Tir,f« 'Honneur militaire leur Interdit de u Comité d'Alger. l u . n'est pas oom- , 

.muta.lon établi en 1943 à quelque^lacuter ces ordre». Jam.l» 11 ne nou»!m. U. d . Gaulle et ses valet, obligée 
. i T V . .* P ?, 1 . î < i , , r ^ e viendrait é l'idée de Jeter à ce» h o m - i d . se taire devant le* Ignominies et I 

rlaer leur situation Après cette date.. m e , u n .nathème ou une Injure i .â a ,^s s i n , t « ordonnés par Mccou. 
^ , ^ L ? V . . ^ * *" P* P t^sî ' J m l "PI"1* »»an,-hl*r que lés L , gouvernement français a 11 a don. ! 

par la législation en vigueur: art. 31 ; Allemands avalent libéré^ tou« ceux n é devant la dlsaldence dea preuve» 
d'une longanimité qu'on a pu pren-• 
dre pour d, la faiblesse, n est pas 
pour autant décidé à tolérer q j on 

Joue plus longtemps 

la défenre de 

qui furent 
n Tunisie. 

- [ passer en C 
en» 

La Louvlére. 24 m»r. - Jeudi ver» . , r d u ,„ M r U , 
17 11 30. d.» formation, de bombar. y ^ , , mtmt d a n J | , „ , n t r r p r 
d.ara « d . chasseur, américains ap•\arT% KnlmiK à Im décision des d1 
parurent au.deaaru, du centre de l»,t»ura généraux et départementaux de : p 
ville. Il» volaient à tré, grande hau- | l m m^jn-d ceuvre qui seront reeponsa-l rante. : 
teur. Le ciel était clair et la v l a l b l . L , , M 1 application de la présente II* oni 
liV» parfalU. décision. s étalée 

Apre» qu» de» bombe, eurent éU| 
Jetée, eur un faubourg, les q u i r t r n , 1 

hablUa du Orand La.Louviér. furent! 
pour la aecond. foi. atteint, de façon) 
effroyable. Un quartier ouvrier fut ar- p 
rosé d* bombe» Apre» quoi un quar-1 
t>r bourgeon fut raeé. Partout reten ! 
tissaient le» en» et le» lamentation» 
dea blessé». Dea diamin*, de mateon» 
a écroulaient tandis que Jaillissaient 
le . flamme» 

A peln» la première vague de bom 
bardi«rs avait disparu, qu apparut 
une aeoemd» Cette fou. dea rues en
tière, furent fauchée.. Dea centaine» 
d . villas pulvérnée». Dan» le. rue. 
• t dana lea cave, on compta d . nom. 
breusss victime» 

A La Louvlére. une vingtaine d» 
mort» furent immédiatement trans 
porté* à 1 Ecole de» ArU et métier, 
transformée en dépôt mortuaire. Un 
dt» qu» dea dizaine» de b l m l i étalent 
condulu dan» le» hoptuux et le» cli
nique* improvisé». 

Lee l in i inem incendie» dana le» 
quartier» amlaoré. éclairaient l*a tra. 
vaux d . sauvetage 

Vendredi, à midi, on compuit 70 
morts. Cetu l i eu eet loin d être oom 
pléu. car las travaux d» déblaiement 
ne font que commencer. 

niera par 
. et qu'il» auraient pu faire 
Cour martiale, comme n'ap. 
pas à une nation belllgé-

Françai» pria à Bir-Hakelm. 

soldats. 

La politique erransère 
de M. M i l ilull 

ne rallie pas i'OBafliniité 
de la presse américaine 

des Français loyaux et fidèles. 
Des mesures coercirivei 

» Il faut donc «attendre a des 
mesurée eoercitlvee correspondant aux 
'•xecMtlons Illégale qui seraient pro
noncée, et exécutées par les miséra
bles qui se vengent de leur Impuis
sance et du mépris où on le , tient,; Genève. 24 mars. — On mande 
. n assouvissant leurs rancunes sur j New-York : 
de, combattants. La déclaration de politiqu. 

» La rigueur d* c e meeure*. c est gère de M CordeAl Hull n'eet pas ap- | 
Alger même qui lea fixera. prouvée par toute la presse améilcai-i 

» Nul n'Ignore plus que l'action des n . Les critique» signalent « U y «i 
tribunaux revolumonnalrt-a d'Afrique , m , différence entre une collection 
du Nord est »n liaison étrolu avec ce d'articles et leur non application dana 
Tue ces messieurs, dans leur vocabu- i j» pratique ». Ce , , »in.i que le « Waa-
laire. appellent la résistance. hington Post » écrit : « Il est re-

« D- t'ilc* mesures constituent ac- grettable que le département d'Etat 
seule sauvegarde pour 0 ) t jjop t i m l d c pour prendre une po-

iltlon définitive et claire 4 l'égard de 
certaines questions d'importance mon-

églige de mettre 

pouvoir 

Le banditisme 
La meurtrier d'nn inspecta*? 

de Clermont-Ferrand 
condamné à mort 

C.ermont-Ferrand, 24 mars. — Le 14 
février, ver. la h., les inapaetenrs) 
Brunet et Desfretirre. de .urv.lllano* 
dana un café de Montferrand InUr-
peiment deux individus en vu» d'une 
vérification d'identiU. L'un d'eux »or_ 
tit «usaitôt un revolver et fit feu 
sur le» Inspecteur», blessant mortel
lement l'inspecuur Brunet et attei
gnant d» plusieurs balle» l lncpecuur 
Deafretlëre. L'iassealn de l'Ins
pecteur Brunet a été condamné 4 
mort. La sentence a e u exécutée. 
L'autre bandit a été déféré devant 
le» tribunaux compétent». 

Plnsieart millions da b i j o u volé* 
par de* bandits à Toaloate 

Toulouse. 24 mar». — Un act» d*> 
banditisme d'une rare audace a et* 
commis Jeudi soir dans i . centra de 
Toulouse. 

M Oitrd, bijoutier, 72, rue de la. 
Pompe, «'apprêtait è fermer son m a 
gasin aidé d» son comptable «t d'un 

assurar que aasistant. n rassemblait les bijou» 
l'exactitude j lorsque trois Individu, armé, entrè

rent 
Pendant que l'un, avec «on revolver 

tenait en respect le bijoutier et saa-
employés. le» autre» firent maln-beaee 
• ur la presque totalité d u bijoux. 
Apre. quoi, las malfaiteur» qui. quel
ques Jour» auparavant, étalent ve
nu» reeonnaltr, les lieux, fermèrent 
la porte à clef et prirent la fu lu . 

La valeur des bijoux volés se mon
te à plusleur» million». 

Pftrlelen 
Maurice Pet 
ilu récit du nouvel inculpé. 

M* Ptorlot a déposé fine demande 
d» n i » «n liberté provuolre en 
faveur d . Maurice Petiot mal» 
cette demande a é U rejet*, par 1» 
magistrat Instructeur qui svslt reçu 
de» eoneiuslon» »n c» aena du proeu-
eur de la République. 

La* maçons à l'ouvra»c 

Le commissaire Maawu a donné 1er- j 
-ur* de îa déposition 
maçon qui avait construit avec aon ! 
f r * ^ - ^ l o e t c ^ * , i ^ i ' i ? . S r ^ T n T ' D e m rabattenr* envoyés i U S a n t é 
i a onaiWD r« aana îaa ue. L*a t*irioi n a • 
p-néoiaé qu U avait édifia la (Aoiaon I M Berry a ;n<-ul»p* da ^aa»tplielt4 4m 

(Pti Si-pho j 
LE POSTICHEUR FOURRIER 

tara»g*s, oaUa où aa trouratt la 
doubla porta et eaHa du couloir, n a 
ajout* que e'étalt lui-même qui 
avait acelle la voyant deuia une dea 
r.oiaon-1. alnai que daux picona daoa 
> réduit. 

etraji- **i»s*m*nta du pratrclen qui d# 

L* médecin, pour 
. b:narrée diapoattiona, 
' maçona qm'U 

légitimer 
irait dit 

r.ntenuon da 
ait révéler vendredi seulem-cit qu'il monter u n tranatonnatflur et un mo-

ellement 
'les extetencea francalew» dée mainte 
nsnt livré"1* aux hnin-*a 
d'Afrique du Nord. (jijj 

Il faut qu'on aache h ^**r_^ï P»mllélë î'ea 'né^5»Ués 'polÏÏiqùVa e* 
îgenoee 

CHEZ LE PATRON DE COMBAT 
ier t... — . -à salade i 

LA SITUATION MAIRE i*s«*ràiwfrs 
C est en bonne santé t « tarwia^* tfti € mmrécKal * St*lin*\ allemande* na afrnDttat nullement | — 

powkmtvcnt %ne offensive dont per-\e*e>géréea. Si prandj que «oient leur Rome. 24 mar». — Lea cerciea au-
tonne nm eon§e è oonteeter Im mor-1 potentiel industriel et leurs masses tor;»>s du Vatican déclarent qua lea 
dent, tandis que la WenrmacHt, de-\d nommes, il est aisé de concevoir, lnformationa diffiwées par certain» 
meurent fidèle à sa tactique, cède que de tels gaspillages de richesses postes de radio étrangers et ralatlvea 
du terrain quand il le faut, apréelont des limites. L'armée qui se pres-sk une prétendue maladie du Salnt-
amotT lutté ptsd à pied. La bataille *e aujourd'hui aux portes de l'Euro» ^ Père, aont dému*ee« d* tout iomd^TtubXïX. 
sembla atteindre en Ukrains son pe réelle est loin de disposer de la \ Sa Sainteté Pie XII. déclare-t-on. 

ne répondrons paa éternellement 11^ 
par de* mot* a des crime* dont Tau- | j ^ m e m t . opinion se reflète d^n* un 

|rtace croit par rimpunité même et t A r t i c l e d u € Boston Herald ». « La dé-
! T > laa fanfaronnadaa abomlnablea. : c l a r m t l o n d e Hu»i:. dit le journal, 
lea provocations pcrniana^tea. lea « - | o o n < t t u a bien un clair exposé des ob-

, citations au aabottaaa) et au meurtre. 1 .,»«.,lfs <,<.. ajta.ta-Unls. mais l'appllca-
•le- exécutiona arWtmlra» n intimident t i o n p.ratiqu, <•-. r>rtnclpe- dévelopT>ér-
paa plus lea Pranoaks q iv lea ridicule* | H u l l n . M r e v e l p ^ „ „ . 
ifflrmitiona d invincibilité dont n o u a l m e n t 

•eavent Alger et Moscou et qu? la | j ^ \ N P W . y t ï l . k T!m*?s » dit qu'aux 
France, révoltée enfin par la erreur ; E t a t B . U T l l t e t # n Anftre: terrg,. u mmmm 
roure qui réclaboiaaa» da toutes part*, j u n d f r s i r commun „ txjujour* ajran-

apprHe. à faire payer aana passion, , d l a s a r t t d e txm*tat*r quel e«t le point 
pitié, leurs crime* aux f « - j d# ,-vu<* adopté par les deux gouver-

l n i > l g * , netS.̂ nt*. dan* des questions apéciales. 
— L'n arrêté du 1*' mars prévolt la Tandis que Churchill défend l'opi-
ppreasion dea offices d'agents de nlon que de* modlflcatlons militaires 

change sans parquet. }entraînent auasl des rnodjflcatione de 
— La« Chambres de commerce se- la Charte de l'Atlantique, Hull a pré-

ront prochainement trariefe-rmée» en j tendu que la Charte de l'Atlantique 1 
Chambres de commerce «t d* l'm constituait encore la base de la Pc-
dustrle. 'lltique de* Etats-Unis. __^_ 

parfaitement que lea veryaajes 
en Amérique commençaient et ftnia. 
ssient rue Leaueur. 

Voici c» qu'il a déclaré au com
missaire Masau : 

« Un jour de décembre 14H3r J'ai 
rencontré Maurice Petiot dan* l'hôtel 
de la rue de Bercy où il avait accou 
tumé de descendre lorsqu'il venait à 
Pari* Nous avions convenu, par let. 
tre. de nous rencontrer pour traiter 
une affaire de h a ut-parleurs. Maurice 
Petiot arriva blanc comme un linge 
Comme Je l'interrogeais, ilv me répon 
dit. après m avoir fixé d'un air égare 
s Je viens de la maison da mon 
frère ». .Sur l'ln«;ant je crus qu'il y 
avait découvm de* armes ou un poste 
clandestin da T S F . 

— Bh b:en, lui dia-Je. il n'y a pas 
lieu de a'affoler. 

— Oh me répondit-il. si ce n'était 
que ça ! Mais il y a de quoi noua 
faire fusiller toua ». Comme Je res. 
tais silencieux, U ajouta : 

— Le* voyages en Amérique oom 
mencent et s'arrêtent rue Lesueur. 

teur électrique dana la plaça «t qu'il 
était néoaaaairt à la fois que 1 ensetn-
b> aolt Insonore et puisse être sur
veillé da l'extérieur. On aait qua os* prénom es- Germa ne. 

vol les deux rabetteura Sdanond Pin-
tard et Raoul Fourrier. Le ii.asaaaéiaaj 
la* a placé* sou* mandait de dépôt 
à la Santé. 

Qu'est d>Tenue r GcrmaÛM »? 
Auxerre, 14 mars. — L Inspecteur 

Hernie a poursuivi se* recherche* dana 
la région de Joigny. Il a entendu di 
verses personnes. L'enquêteur était, 
vendredi, à Sena. dana 1* but da re
trouver > trace de l'amie da Marcel 
Petiot, dont on sait seulement qua la 

EN FOOTBALL DIMANCHE. 

A Roubaix, UExcelsior et Bully 
jouent le titre de L ._. . ~~~. „ , 

A lllle, les espitrs iirW« 
champion du Nord recuveuics-aicins ' 4e i ticst 

r.tre ancien» : «ans être 
1» l'Idée pouvait être la -
:i s'agit, «n principe, aa» 
-.vu», au cour» 4e elat 

c n c . lea effectifs actuel, au loot-
il e#» bon a* le répétera n ne a agit baU Irancan». Mairi»ureu«en»ent la l i 

as gagner la première plac, de» I m . t . d'âge dévolue «ux Jeûnas, a *t* 
poules A et B. maie de vaincre, afin ' U°P 

C'a»; un match d'une Importance i Jeune» 
primordial» que l'Eaoeletor «t Bully bien origi 
vont Jouer d-maln au pare Jean, tersssante 
DubruUe. On » déjà dit que toute | p»aeer 
leur aalson fuvur. en dépendait, mai» 

reculée. On connaît déjà parlai-U* registre bien tan* 
< Naturellement. Je le pre*aal d . i d» »» nu.Ûner pour "leë'd.rnleVtour. j tesnent le . ^spaeité. ^ n Joueu» 4é) 

question» afsunee Petiot poursuivit :; du championnat proprement dit. R e - l « ans « - P o u r ° " ' . < ~ * * * l*^zH^!' 
» J'ai ru le llvr- où mon frère In», grettons q-.» laa deux advereaurw " • match*, d . demain n . noue •*>-

«.lent obligé, de Jou« toute, , w r ï ! Pendront rien, pour 1 exceUenU rat-
.. .._ __... ..-._. .- . . . . . u n ou on est accoutumé, depui, bel-

m u t i n s a «t'tntenrite. Des utile» i m . 
portante» ont été évacuées, d'autres 
la sertmt pamt-étra demain. 

Même parmi Us français qui ee-
roaoent amoureusement l'ewposr d'une 
aVr.it» allemande, nombreux «ont ! des résultats i 

puissance qu'elle possédait en juin est en excellent» santé et ae livre 
1*41. alors quelle s'apprêtait à : tou» le* Jour» a ses occupations ha
ï r oranier rer» l'Oueet. Selon l'exprès, bituelle». 
«ion du gênerai Btneau, « elle a en-

loircr.15 pessNera 

Le nouvel institut d'études familiales du Nord 
SERA INAUGURÉ EN AVRIL 

eut* rea 
soixante i 

— Malt 
mandai-Jt 

- Il lfl 
«vec un* 
Injecte 

frère 
noms et les date* où il exé-

îciimes. n y en a bien 

comment le» t u e . t u , de. 
o -rtain, autre» compétiteur» est i 

Nota» avons annoncé U T * troislOomana) et Oollehe, celle de» cadre. 

lurette, de IM voir Jouer dan» laa 
a T i t r ^ r n ^ r J - V f ^ « ~ M Ï Û , v ' i 7 ' n r ^ « r » n a » o""1" o u »•• •*T u iP» 'èd^ralas. 
à ^ " e r ^ c î u e r L ' P™*"**" « con.truetlf , «la la. 

fait une piqûre * distance ! <> .ont bien lea deux meilleures ; ,J£ # f
n ,

l l m"J' »rTû"»quêU le.Uma?caêa 
éringue articulée et leur : équipe» nordiste.» d* 1» aaiaon qui, 1 E t „ n , t i o n a u x ne «ont paa dé mis* 

__ liquide don', la compo.1. i»e troavèrent face a fae*.I. un» et 1 au- , , c t u , i i e m , n t . n n 0 ua eembl. tru'tm 
i se trouve mentionnée aussi dan»;1™ *n ont fait la preuve, et si Bully i p o u T m J t f a l r t ml9ux ^ piu, pou, t , 
UVT*. Mon frère a prononcé le nanti» d a Peiner plu. que l'Exoelelor pour reCTutement d . l'élite dé no» Xaottml-
ce produit, mau Je ne m'en «ou• !•» au»àlner. n n en a pas moins d s s u , u r , M l i , i , question, bêlas I n'ea* 

p l u s , droits certain» è cette première i p a , ja 
Le» Nordistes, on le sait. Jouèrent place. des année». 

tediofJ.» Il est pos-
ceux qui commencent A s'inquiéter 
de l'avança persistant* de» Sorte» .. 
noua n'enti epi «avdroni pas dt le» ras
surer «et. teur Inquiétude nou , en-
ehmnta. Fuisse révocation de l'usa
ge qu'un bolcnavitme rriomonant 
ferait da tours diens et de leur ssrr-
smna tour inruf/lar un peu de eetfe 
eompréHeneion poiitiqu* dont il» sa 
montrant si dépourvus depuis qua-
tri anâ, «u rnotit» / 

ilble qu'elle se trouve dan èpui-

1 ^ r ~ ' ^ . i ? ^ 1 ^ m * 1 J V U 1 « ' | , , m l l l * u " - Manrice Petiot découert 1a fosse potaio* un*"VaesitonaT équkp, et ira' 
; înSbitut o etuoea familiales ». >T • ai*A • j _LI» 

u«i Une Mwion d études de problèmes; Maurice pat 

deux atche*. A Rouan lea anelar** 

oT^i'irnslLeTTt^Z'lnZy^ VWfot i S i O C l i l l N l i l l l l i l f 
front stable et rigide sur des posl- . . _ _ . . . t _ qui est en quelque sorte 
tioni faciles à maintenir. PfJ P (]P f f j l f f de 1 Institut de. sciences famlllslei 

C'est que le noute l épisode dé la i v j . ™ mu • • • • v u d # P a r l s „t „ , „„ j initiative de la | professeur au lycée Paldherbe, parlera 
guerre, l'avant.dernier, sans doute, I o n sait au» «B loi Oounot a lna- Confèdér»t.on générale des famille» et! de la famille . n général; M le paateur 
"emble devoir «e ,ouer rur un autre tltué en Princ. 1« s t a t i o n s " - . » r ' ç u '? P u l » » " " »PP»" de la délé-IFabr.. de Lille, parlera de ramotir: 
/ront. Le commandement allemand | mUiaies de droit aem^ubl i c^pour » , t t o n ^ * » - » l » » "» rsmWe ! M. CondlU.c. profe«eur à la Faculté 
n'a consenti l'abandon prorisotre|l» déf<-na* de* intérêts familiaux. 
de Kharkov et de Kiev que pour 

Cet or*»nisme verra le Jour dana quel UD* session a es a* proDiejnc. ta,u.iet p,tlot ajouta : t n w é . " ^ * noï.Ubré2x" toujours é l l « i w r t > n t opposée aux Jeunes de rOuas», 
que. eemain.a. Orée »ou» l'unpulaion | f smil iaux ! - f al visité tout , l* maiaon d . la l o n t K é , . „ , „ , . „ * , p , r ' o „ produiM | P " ™ ' 1 " ! 0 ^ . . " " a°ï*n?£?*Z M 
du Comité de coordination de , mou- rue Leaueur, e»r J» penaaw que m o n i a , . - r u Ncui nmi» en voudrions de i? ? * , . , , «avre et aa 
rsmenta familiaux du Nord, l'Inat-tut.l Voici maintenant le progr.mme de, frère devait dls.lmul.r un dépôt -1,' £? n o w ^ a u T dearlln l'axoelslor > " " " " • S l l M L a l 0 ' ' « ' • V A r t 4 » * » i 

filiale lia première session d étude, qui . 'ou-! d'arme,. Alors J al d è c o u v m i , f o ^ , ° , L ^ n ° . ^ r
0 ' ^ ? ^ " u ' V ^ "J", <!.«' composent ™ t r« * " f e « » * » * n * 

t : M Doucy. loù 1, entaeae l e . cadarrt- , t Z ^ o r n l e S a u ^ f T ^ B t n j »>». ^ , " ^ o S Î S L ^ p g f Ï V ^ l 

Rf ' Petiot y ^ - u u , >, : <£*,<«£ ^ ^ ^ ^ T™ »« ! fT^noîS.*, «ucT1, 1om**~ *** 
prétend nexondet tout à llionneui dea deux clubs et [net *t la Coup» 

à la politique Intelligente de leurs di- qu'Us auront droit * 
rlgeanu. | atténuante»... a'il» se mén 

des lettres, parlera de l'amour conju* i Bngsgé dan* 1* 

Il est pourtant indispensable de j mleur protéger ses forces d'un coup ^ 

i i n . i rfj~, n - Z , i ^ , . . î 2 t ^ ' «*t-ii besoin de souligner la portée gai; M. Amodin. profe,s*ur à la Pa-1 Nèaondet a précisé un certain n< 
ï L m , i « » i « ÏTÏÎS'! u.^L 'd* « t t e création? Certea, nul n'ignor. culte libre de. lettrée, traitera de la id* point, que l'enquête n'ètai 
2£S,£îL„ A i ! f , . ' , „ , I l E S Que. depula plusleur. année,, la fa- paternité; la maternité fera ' l'objet I parvenue Jusqu'Ici à éolalrclr. 

de , avsux. 
certain nombre 

pas 
Qlard et ainsi que l'incuspé a révélé qu'il 

mralscno\*c\ë~en'dépit des avantages \ voulu désarmer les cotes de VAt*n-\ïi~'£\u£^»7èn\ùo^''aT^™m™iI'1,X9 <"''*"• m * r l t * ° " » »**> « l o i r IM ht docteur Legrand. profeeseur à la aurait mi». « I t t t i . 1*44. M— 
fgrrtteeÏÏu*' q ^ i ^ T b t l e n n e n t . n'ont\tiqué. ni m é m . livrer l'Italie 4 r a - . l v ^ ï ï H ' ï t m * " » ^ , » . " &]? £ t î ! L S = , l ! -*lr**i»** I •}• •• • ! . I [>>»»-» f» m-*^E. parlera du conflit | P«tiot au ç « ™ t * . crUne. de aon 

Livement* familiaux 
.d,tl1J* "* p * ^ r * nmggTTa 

territoriaux quéij» 
pas atteint »*ur obtectl/ suprême : taftlsseur. H a constitué sur son pro- isirigeanu des 
Varmée allemande n'eet pas anéantie, i pre sol de très fortes réserves en de Tourcoing 
elle parait. contraire, sortir in- hommes et en matériel, qui demeu-11 «ctlon. Le comité local de coordlna-

U è Itorar la bataille décisive qui \interviendrontld où il faudra. s « | p r t m l è r e a M O C l l U o n t m M t i t d e 

précédera la victoire ftnala. .moment opportun. .France aura lieu dimanche a * h 30. 
•otinruo». *°u* damandera.t-on,\ En attendant, nous n avons q u d U n e f o U ^ ^^ ^ ^ c ; M %lU 

s'est-elle donc résolue à sacrifier des {regarder autour de nous pour voir attache* a se* tradition* familiale* 
région» d'un intérêt «tratégiqti» et I que l»t armée» staftonne"e» en rran-\„ trouvera «ur le pian social à 
doonomlqu. certain pour s» asmton-ia* n'appartiennent pa» * la « terri- lavant-garde de*^ réalisation» ,uac*p-
ner dans la défensive • I toriaJ* ». «Ile» se composent, au con- |tlbles de donner à la f«mllle"franrale» 

Il est évident qua rétat-major gé
nérai du rtthrsr est guidé par dm . 

tsnfipawSi u,ffaff!lar rî-iu 
troupes de débarquement anglo-amé- i d* la Faculté libre da LUI* 
ricin*», et qui sont résolues A êli- i L'Académie français, vient 

usqu'ici au seul po.-nt de vue des | des génération. 
Intérêts de la société. Il y avait mieux I chacune de 

famille ae sauvera «lie-

Que dire de c msvteb alors qu'< Lllle. au stade Henrl-Joorls, las 
« 'pour oaua, - guère'da"don-1^"n,8! d u , " « ^ recevront Isa •agjsjn 

. prttkai. putsuu. 1» deux « i - ï , , . 1 ? S « ^ i ? . ™ « ' . P ^ L 5 ! 
Joué dana dea groupas j 

ncontre «'annonce i différent». 

même et les familiaux ont pensé que 
le moment était l . n u d e m i agit l'il-
lustrat.on de la famille, de mettre en 
lumière ce , nombreux centre, de vie, 
refuge, de tout»» les valeurs humai
nes, que sont nos foyers. C est dana oe 
dessein que le. familiaux ont uni leur» ; g , n _ 
efforts. Le nouvel institut sera dirigé : p.aux 
par M Battlfol. professeur ' 
culte de droit d? l'Un/verslté de Lille 

conférences aéra, 
>*vle d'une causerie comportant un. 

xposé da question, pratiques. Le pro. i 

raux de Normandie et de 
qui n'ont plu, rien à paver* ou t a -

laite q u . la acharné., indécis auaal : d . chaqu. j »»»r
c
 , n

< > ** m o - 1 0 »»*» •» «**£££** 
avait faltelcdté heureux amal.»vm« dan-1 *?*£ ^ . J . > 0 ^ *JJ» vTéellîltslr 

la Normandie cette aalson * Lill», e* 
"" sera pas un de» moindre» a t traita 

considérationê è longue échéance. 
dont laa milieux informés de Berlin 
ne font pas mystère. 

tn premier lieu, las oomeate qui 
ta livrent en Ruseie depuis Staltn-
j iaa» s 'ont pas été tnutUet. four ré-

cour* d'une 
femme Ou médecin 1 
durant la détention du docteur jelena et de Jeune» doit p*rrnettr. 

Informée de» découverte» de Mau-{pratique d'un bon football, placé 
.„ ir loe Petiot. M~» Petiot, a-t-11 dit. «ou* 1* algne de U rapidité. Avec 

£.r"!»'e»t trouvée mal à troi» reprrM. i Mlelsareck. Oawllcx. Nagllck et Ba-
< Ma femme a prétendu que ces jon, Bully possède de, vedette*, mala 

év»nouls*em*nu étalant slrmjle*. rsxoetsior peut compter sur sa 
Quoi qu 11 en soit. Je n'ai pu d lacer -1 t ii*iile sjsstls a et la volonté de sa* 

•1 M - ' Petiot était déjà, lorsque I jeune, Si le. Koubalalen* ont mar-
lul parlai, au courant de» fait* i que plu» de buta que leurs adver-

dont Je lui donnai ronn.ls.not sain* eeux-ol en on* encaissé moins. 
« J e n'ai pas revu M"» Petiot après IL** ohance. apparalesent donc bien 

irair». d'élément» jeunes, dan» tiewl'» 'acuité d atteindre son plein epa-I q u l , n a , c c e p û la préaidenc* Trois, « n - » »« t l f d * documentation où , cett . rencontr*. a ajout» Nésood-t. !éaalsa.. 
rorme «rceilente. maqnirtquemenf noui«»m.nt. ?lce-Pr*»idenuPl aio*ron7 d a ^ T » . U - 2 2 ^ * 7 2 7 . * - » ^ s L i s r i ^ l î ? 5 ^.JT^sV " d 0 ? ~ T "" 

Iche: MM. André D.bévre. déléarué dé- "", " T * . L ' J ? ' I °* "* ""* , * t °"1- n » • * » T , l t P ~ •»» 
à L.lle. toua Ma rener igoement» son-1 Je connalaaal» «es crimes et paral»-

potnt ultérieurement et sera partlcu- j 
i èrem nt adapté A* chacune des sec-1 
tlone correspondant à un mouvement i 
spécialiaè de personne, qui a'.Tltérea- | * 

l'étude dee problème* faml-

mlner de/lnitltiement la menace qullcerner 1. prix Viard/d'un, valeur de 
ses» eur l'Ouest de l'Europe. i*000 "• » M «érrernee Dupont 

Lt»rïa%- -"--—"'•***-"-»- — ' " * " « • ' <*• c o u r a " »• ' « « > « 
<jjai*'i»wiiéa« la* Moviate ont mie an r . fqjue* 
Urne été quantités ont» ses* si* trou- • pour la 

'cupérer lot régions qu'il* auaiienl | Lorsque cotte parti* essentielle ne-1 
- et l'XUe»»a*ne a tout /ait ITmtun ^ 

rner —. Staline rerra »eiQ Uvrag, s 
•t de "matériel. Leurs perlée ont j mrnemr la spectre de ta détgtte Constantin et 1* droit pru>* au dé- mari! 

U . jnililéiaaH»» «« U* éesxluaturnj ROLAK* TUL'LXEZ. I but du m i.ect». dea paient , et des éducateur» 

pour ae* travaux de droit 
particulier, pour son 

les Con.»fifutton.i 

che: MM André Debévre. délégué dé 
parlementai de la Confédératon de* 
ramllea: Seuaaret, président du comité 
lllloas de coordination, <t Walker 

Le comité aéra complété par des per. 
sonnante* qui ae verront confier cha
cune, selon sa compétence, l'organlse-
t » n d'un*»ectiond'étud*».M»» Prévot-
DebatU et M Jean Béard d.riassront la 
•'etlon d études 

cernant l e . questions familial**. Il n* I sait fort aailafait. J'ai enté 
rare pa* double emploi arec k* < Mal-1 revoir. » 
sons de la fami l l e , dont la tâche est > René Nésondet a été Inculpé de 
• trteternent délimitée. L'Institut sera i non-déoYaratlon d* crime, délit ré-
un foyer d'études d'où rayonnera la primé par la loi du 29 oetobr» 1*41. 
réalité familial*. Lea élite* d* toute» : et n u sous mandat de datpot. 
l'a cas*** sociale, s'y rendront pour 
oontr sjtr-r chacun* dans sa sphère La frère im médecin 

de ce mstch car l'équipe est i 
pour aa vite**» d'exécution et la ag*_ 
aence 4M Br»ton» Moyaan et Prou** 
doit la renforcer encore. 

L'équipe du Nord sera formée cors-
m« suit : Créteur ; Deléplne, CJoull-
lard : Morjean. Dehon ou •*•>*»*>• 
niack. Fourni»» ; Bornai îvnefc, Tcem-
powskl. Légli»*. Baratte. I^echaaatr*. 

Tant pi» pour ceux qui auront m 
équipa* sont annoncée, oom - naïveté de vouloir découvrir Isa sstr> 

ratt*. Leetaantre. Oréwur. riuunlM* 
ou Tompotrstl ! Nous le* iinn» lagagjjg 
et le» appraetona dapua» trois en «as*, 
tre salaons déjà. P lu . I i i l l i m s a l «a* 
« 1 examen , que p n n t l s j * Tllllplsn. 
Dehon et LsglkM. dejfc eé*»sg*ssas*s*w 
1* comité de Plandr, e* 4 «rai r W 
donne leur chanc» avec raison. 

A défaut d'autre» enaMgsessMSMa, 
•sparon» qu* le match doas-ar» ta** 

me suit: Kxceaaior : Schutt. Wanln 
Devos ; Dubol*. De»rou*seaux ou Ha-
roux. Bralne; Hilt» Klndt, fléiamilm. 
A. Heu!». T «sna.rt — Butlr : sfssA-
aareek: Karman. Brèche*.; Tnai»a*r«, 
OawK-c* Lesttenne; Nagllck. Bajoa, 
Baron. rakrewaaU. Oolaln 

A paretr «n M mar». 
on d'études de préparation «u ! lever le , lourde- hypothèque, qui p*. reconnaît l'axactttada d* récit lD las et D M P»rt» Belgique, parti. |» "ti* b*n" foctball 
âge MM Le*ay e, Wlllerval eell»|**nt «ur 1* problème de la famille, j _ . _ - ^ T . _ , * * 1 * • 1» j a r e de Isa» au Ueu de dèaagréabU par 1» Mmp» qui cou*V«T 

Intenogé jeudi M. Barry. Jus* la gara du Nord 
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